
DEVANT UNE SAllE dES fÊTES COMblE 

R.· GARAUDY appelle à voter ON 

..... 
L7a sa ll e des fêtes de l'H ôtel 

de. Vill e étaH bondée · vend redi 
sou, · 1ol'squ e Toussai nt Merle 
prit la place à la tribune pou; ' 
prononcer son allo cution dont 
nou s avons donné de, brefs ex
traits hier .. Les auditeurs fir ent 
un accueil cha1 eu-reux et en
thous iaste _à Roger Garaudy qui 
dans un -discours clair, a'Vec des 
argume~ts , ·précis, démontra 
pourq1w1 le " OUI b était un 
da1:gei: et qu 'au contraire le 
• KON ~ pe rmettait le rasserµ-

Une ( ~e de la foule pendant le discours de Garaudy, 

b!ement . d~s Républic~ins et , Il n' est pas plus possible 
daller ams 1 vers la Pa1x_et une d'arr êter ·les --peuples qui vont 
démocratie véntable. vers • la li berté que d'arrêt er les 

C'est dans Je même sens que fleu,vent qui vont. v.ers- la mer • 
Monsieur Martini, secrétaire du . Puis, . après avoir reti-acé les 
P.S,U. prononça une allo cution • faits qui ont marqué le conflit 
très appla_ud1e. · . algérien depuis 195,, il s'attache-
. Ceux qui ont assisté à ce me e- ra avec des arguments simples 

trng, se demandent où Midon et convaineants à démolir le 
prend ses informa tions lorsqu'il mythe établi autour de de Gaul
écrit dans le journal ' • RépubH- l e en· rrup,pe:larit que le chef de 
qlle • de · hier, · dans un article l 'Etat · a été ~èirté ·a'll pouvoir 
s1,gné de la section socialiste, par les ultra s, et que cfl!)x-ci 
que les . orateurs communistes n'ont été quelque chose - que 
par~ent devant des salles vides . parce que de Gauüe a . été leur 

Pourquoi n'est-il •IJ)as ve_nu ~e can"didat. 
rendre compte . à la saUe ~e_s Mais, ils n'ont pu entratner 
f~tes. Il y aurait eu la poss1b1- les grandes masses dans leur 
hté même de s'expliquer, mais coup de force et il a suffi que 
son • OUI • est tellement hon- l es Musulman s s'e montrent dans 
teux que son parti n'a JDême la rue, pour que les ultras se 
pas organisé de réunion publi- terrent . 
que. · Dé•nonçant · le càractère plé-

LE DISCOURS biscitaire d'U référ endum, il Qi• 
DE ROGER GARAUDY ra que Napoléon III disait dé-

Le Parti Communiste Fran- jà que le 'NO 1 serait le chaos. 
çais ne c.rai nt pas de se prés en- De Gaulle veut un vote massif 
ter devant la population pour pour essayer d 'iim,poser au F.L. 
expliquer sa position ca'r son at- N. ce qu 'il n'a pas réussi à im-
titude a toujours été claire. pos er à MeluLl, ce qui ne put 

Roger Gara udy dira dès le dé- qu e prolon,ger la guerre. 
but <le son discours que si la • De Gaulle, dira -t-il, pr étend 
po_Jitigge pro_posée par de Gau!- que l 'on ne peut faire pronon. 
le· favorisait la Paix, les com- cer les _Algér iens sur l'aut1 :dé· 
munlstes voteraient • OUI •· tern11nat10n parce que les con-

Mais ce n'est pas le cas . di.tians ne sont pas remplies 
L'usage des 80% de oui du pour une consuITtation loyale, 

réf érendum de Hl58 a été de de- mais alo-rs, pomquo1 demande-
mander la caipitulatio n des ré- t-on de se prononcer mainte-
sist ants alg ériens, ce qui était nant dans le référendum •· 
absurde. Puis après avoir souligné que 

- Malgr é ,les • tout va bien » de l'ab stention ferait le jeJl de de 
de Gaulle la guerre continue et Gaull e, car seul les • OUI • et 
le s effectifs sont passés de les • NON • seront comptés, R. 
500.000 hommes à 800.000 en Al- Garaudy co\tclut en disant 
gérie, ce qui n'indiqu e pas la qu'autour de la mas se des •NO.·» 
r éussite de la « pacification ». se créront les conditions nou-

R . Garaudy rappelle alors la velles qui permettront · le . ras-
posit ion de prin cipe_ des corn- semblement -de tous les !Répu
munistes sur l 'Algérie, nation plicains afin d'aller vers la 
en formation et cite , Jules i:;ues- Paix et le 1rntour à une démq_-
de. qui disait : cratie vérital)le. 

Roger Garaudy à la tribune. 
·, 
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